
Le théâtre optique

Autor(en): Fourtier, H.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Band (Jahr): 4 (1892)

Heft 10

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-525425

PDF erstellt am: 29.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-525425


— 425 -

Le theatre optique.

Nous vonons do voir une nouvcaute dans le materiel des

projections, qui Icra furcur eel hirer : nous roulons parlor
du theatre optique, dont nous donncrons une succincte
description.

L'inventeur, M. Raynaud. est connu de tous par son in-
genieux apparcil \e pra.rinoseope: on sait qu'en resume il

se compose d'un cylindre dans lei|ucl on pose une hande

contcnant unc serie d'images representant les diverses positions

d'un pcrsonnage aceomplissant une action detcrmi-
nee. Au centre du eylindi'o est dispose un prisme de places
dans lesquelles se redolent les petites images et qui les ren-
\ oie suecessivement dans l'oeil de l'ohser\ateur lorsqu'on
iinprime un mouvement de rotation ä l'appareil: 011 ohtient
ainsi une tres curieuse reconstitution du mouvement.
M. Raynaud, en moditiant cctapparcil, avail cree lepra,ri-
noseopedeprojection et une sorte do lampascope fournissait
un decor dans lequel se mouvait le personnage silhouette
en noir: e'etait dejä la un 1'ort joli resultat, mais qui no suf-
tisait pas encore a notre ingenieux inventeur ; le mouvement

reproduit se repetait d'une fa con continue et M. Ray-
naud voulait arrivcr a micux. e'est-a-dire ä rcproduirc une
scene complele. Apres dix annees dc traiail, il est arrive a

une solution des plus eurieuses : les sujets sont points et

dessines sur unc sorte de peilicule, (|u'il nomme cristal-
loi'de, et formen! une longue bände onrouleo sur un devidoir
a portee cle l'operatcur. Cette hande passe devant le con-
densateur d'une lanterne. el le faisceau luminoux, apres
s'etre rellechi sur le prisinc de glace, est rcpris par un
second prisme et traverse un ohjcctif qui le renvoie sur une
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glace inclinee. Celle-ci redresse l'image et la redechit a

son loin* sur l'ecran, qui, du rcste, recoit direclement

pai' une autre lanterne la projection d'un decor, un peu
assornhri, au milieu duquel semblcn! se mouvoir les

personnages.

M. Raynaud a compose de la sorte trois petites saynetes,
entre autres unc pantomime ä trois personnages intitulee
« Pauvre Pierrot». Cclle-ci ne conlient pas moins de 500

poses et la bände a 30 metres do longueur. En remarquant
que certains actes peuvent se repeter. M. Raynaud a pu
faire defilcr sa bände tantöt dans un sens, tantöt dans un
autre, ce cjui amene la reprise d'une action d'une faoon touto
naturelle. Ainsi, au debut de la pantomime, Arlequin fran-
cliit le inur de la maison de Columbine et saute dans le jar-
din ; a peine a-t-il louche terre, qu'il entend un bruit
suspect. Aussilot il reprend la serie des inouvemcnts en sens
inverse et remonte de 1'autre cote du mitr, puis, rassure. il
redescend de nouveau. Cette triple action s'est accomplie a
l'aide d'une serie de poses qui, apres avoir defile dans un
sens, reviennent en sens inverse pour reprondre ensuite
leur premier inouvement. R'autre part, grace a la glace mobile

qui redete le l'aisceau lumineux, on peut promener les

petits personnages sur toutc la largeur de la scene, et la
pantomime, grace ä ces divers artifices, arrive a durer pres
d'un quart d'lieure. Rien n'est plus curieux, plus drble a la.

fois, que de voir ces acteurs formes par un rayon de lu-
miere, aller, venir, avec une precision de mouvements qui
les fait paraitre absoluincnt vivants. Mais ce qui confond

l'esprit surtout, c'esl l'hnbilete avec laquelle rinventeur a

su trier les mouvements utiles de maniere a donner la vie a

ses personnages. Le theatre optique est cedes une des plus
remai'quables applications que nous avons encore vu de la.

lanterne de projection ct nous sommes assures qu'il aura
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cet hiver lc succes qu'il merite, non seulement pour la ve-
i-ite <le son rendu, mais aussi pour l'ingeniosite qui a
preside a sa coustruclion.

II. Fourtiku.

(Pholo-Gazclte, septembre 1897.)

La Photographie et ses applications ä l'art militaire.

I)e deux armees en presence, egalcs en force numeriqiio,
en instruction et en bravoure, il est hien probable que
Tavanlage demeurera a celle qui aura su utiliser le plus
grand nombrc d'applications scicntifiques. II serai I sans
doute interessant d'etudicr successivement comment les

dil'ferenles sciences sont mises aujourd'bui a requisition
dans l'art de la guerre, mais cette etude sortirait du cadre

que nous nous sornmes trace, ct nous nous bornerons pour
le present, ä examiner les differcnts services que la
Photographie peut. rendre a un etat-major, soit en temps de paix,
soil au moment de Taction.

I

La photographic appliqiiee ä la cartographic.

La reduction des cartes geographiques par la photographic

a transforms du tout au tout cette brauche si impor-
tante de l'art militaire. Autrefois, lorsqu'on voulait rcduire
une carte ä une plus petite eclielle, 011 se trouvait dans

l'obligation de laisser de cote les details par Irop intimes de

la carte et de sacrifier la cjuantite de ces details ä la clarte
du tout. La reduction n'etait done pas une reproduction
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